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GRANDES CULTURES 
MILPIOU DE LA POMME DE TERRE 


Depuis h' 20 jutn, les pluies et averses quasi-quotidiennes maintiennent 
pratiquement en permanence dos conditions favorables à l'extension de la maladie surtout 
depuis le 2Ft juin. 

Si de telles conditions se maintenaient les jours prochains , la situation 
risquerait de se révéler préoccupante en particulier si les interventions ne pouvaient se 
réaliser en temps opportun et dans de bonnes conditions. 

Devant cette situation, demeurer extrêmement prudent . S'efforcer de maintenir 
une protection très soignée et permanente des cultures, f/e pas hésiter en conditions 
difficiles à majorer les doses de produits même s'il s'agit de produits pénétrants à base 
de cgmoxanil (tels Fulvax et Rémiltine) que l'on peut utiliser à la dose de 3 Kg/Ha de 
produit commercial . 

D'après certaines informations des firmes, certains produits préventifs 
(et peut-être pi^netrants comme dans le cas du Brestan) auraient une action plus durable 
VIS à vis du mildinu. Ce serait également le cas du Dacnnil (action de contact stricte) . 

Pour ce qui est de l'Acylon, se montrer très prudent quant à son utilisation 
éventuelle, t/o pas manquer de "camp 1 émenter" ce produit par l 'ad jonct ion de 900 g de matière 
active/Ha d'un produit à base de manèbe ou de mancorèbe. 

A ce sujet, les tests de résistance du mildiou au métalaxyl (Acylon),mis en 
place à la Station d ' Avert i ssement s Agricoles d'ARRAS, permettent de mettre en évidence 
trois souches dout euses : 

- a ^0LlSM(S ''S9I, Toutes 2 en pleine zone de résistance en 1981 

- ^ HfM LCnCLFT ^59) (Cf. bulletin du 5 décembre 1981) 

- à AUBlCt/i AUX KAlSNC*i (02) nouveau test en cours pour confirmation 

à environ 10 Km au sud de la rone détectée en 81 . 

fn conséquence, il convient de ne pas utilist'r l'Acylon sur l'axe 
VAL I f/c J f NNF S-CAMBRA ! -Pf ROt/Nf f civnme nous l'avons déjà rappt'lé à plusieurs reprises) et 
dans une rone de 10 Km autour d'AUBlGNY AUX KAfSf/lS. 


BETTERAVES 


(J 


Depuis qui'lques temps, on observe dans d'asser nombreuses parcelles de 
bf'tteraves la présence de taches noirâtres de formes i i réyul lè r<'s . 

Il s'agit d'une affection bactérienne déjà idi'niifii'c h's années précédi'ntes 
(Pseudomonas aptataJ. Cette maladie ne devrait prendre de développement. De plus, les 
bactéries sont totalement insensibles aux fongicides à l 'exccfit mn du cuivre â des doses 
élevées i napp l I cab les en cultures bet teravièn'S . ^ ^ 

Dans certaines régions, ont pu se développer surtout sur betteraves grêlées, 
des foyers de Ramulana voire de Cercospora (région de HAU, UfSLl, CHAULNfS VILLIRS 
CARBONfffl). Fn cas de présence de foyers dans les parci'lles et pour limiter l'extension 
de ces maladies , il est possible d'utiliser un produit à base de 150 à 160 g de matière 
active par hectare de Rénomyl ou de Ca rhendaz ime . Ces produits sont actifs aussi contre 
la Cerrosporio^ic de même que le Thiabendarole (100 g de matière active / Ha). 



Ce dernier produit a présenté en 1981 moins d*intérêt vis-à-vis du Ramularia dans nos 
essais . 

L'Association de manèbe * méthyl -th iophanate sur la base respectivement de 
1 000 g/Ha * 500 g/Ha de matière active peut aussi être utilisée. 

Le Blédor 3 utilisé à 8 Kg/Ha de produit commercial s'est montré durablement 
efficace contre Ramularia associé à 1 'Oidium tout conme le carbendazime, IJ peut être 
nécessaire toutefois de répéter une à deux fois les interventions. 

PUCERONS DE LA BETTERAVE 


Il sont toujours fréquemment observés en Picardie, Raisonner les interventions 
en fonction de l'activité des auxiliaires parfois nombreux dans certaines parcelles. 

CEREALES - BLE 


MALAOnS : 

Il est admis que, sauf cas très particuliers, les interventions réalisées 
10 à 15 jours après le stade floraison ont peu de chance d'être rentabilisées et ne 
peuvent donc être conseillées dans ces situations, 

PUCERONS SUR EPIS : 

Dans 1 'ensemble et autant que 1 'on puisse (disposer d'informations, les 
populations demeurent faibles et pratiquement toujours en dessous du seuil d'intervention 
(plus d'un épi sur deux portant au moins cinq pucerons ) , 

Surveiller néanmoins leur évolution en particulier sur variétés tardives 
et sur variétés non parvenues au stade laiteux-pàteux. 

Dans l’immédiat, aucun traitement ne semble se justifier sauf 
cas très particuliers. 

ARBORICULTURE FRUITIERE 


TAVELURE DU POMMIER ET DU POIRIER 


Waintenir la protection jusqu'à la récolte en fonction de la pluviométrie 
(lessivage) et de la persistance propre aux produits utilisés. 

PARÇ^ELLE^SAPPAR^^^ : 

Absence de tache après observation approfondie du feuillage. La protection 
sera simplifiée dès la fin de la période pluvieuse actuelle. 

N’intervenir qu'en cas de pluies abondantes en premier lieu sur les variétés 
sensibles et les arbres voisins des parcelles contaminées . 


CARPOCAPSE - CAPUA 


(sauf Flandres î VALOIS^ centre de 1 'AISNE 

Après 1 'interruption signalée précédemment, le vol a repris mais 
faiblement. La première série d'éclosions s'est terminée entre le 25 et le 28 juin, une 
deuxième série doit débuter en fin de semaine. Un traitement sera à effectuer dès 
réception de ce bulletin, 

Flandres et Somme en particulier, pas de reprise constatée. La protection 
peut être suspendue momentanément. 


POIS : 


CULTURES LEGUMIERES 

Risque de BotrgtTs^i^tullïêmenlTTolVles parceJJes à 8 jours ou moins de la 
récolte, toute intervention est inutile. Pour les autres, de 8 à 15 jours 
3 semaines de la récolte, si forte humidité persistante et constatation des 
symptômes, un traitement à base de B.M.C. peut être réalisé 



